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II a fait sur piste plus de 600 kil. cn 2i heures; Terront
a fait 1000 kil. cn 42 heures et nous pourrions citer nombre

d'öpreuves qui etablissent d'une maniere incontestable
la supöriorite du cycliste tant par sa vitesse que par son
endurance.

Les mömes considerations qui font preferer l'emploi des
officiers ä celui des postes de correspondances, font ögalement

preferer le velocipediste militaire pour Texpödition des
depeches importantes; au lieu clc faire passer un message
par 10 ou 15 individus differents qui ne presentent forcement

que des garanties incompletes, on n'aura plus ä faire
qu'ä un seul homme quo Ton connaitra de longue date et

que Ton pourra du reste choisir specialement. II prösentera
ä peu pres les memes garanties moralcs que cles officiers
qu'il faudrait enlever ä leur escadron ou au service de
reconnaissance. rendu plus importanl que jamais depuis
l'introduction de la poudre saus fumöe. D'autre part,
comme ce sera lc meme homme qui recevra ct remettra la
depeche, il pourra fournir au destinataire nomine cle

renseignements utiles : au besoin il deviendra possible de se
contenter d'un message verbal lorsque le porteur risquera
de tomber entre les mains de Tennemi: enfin si le
velocipediste auquel on a affaire a recu une instruction speciale,
il pourra rapporter une sorte de levö de reconnaissance de
la route qu'il aura parcourue dans les deux sens.

(A suivre.)

f Le marechal de France Mac-Mahon

Aux brillantes fötes franco-russes de Toulon ct de Paris
viennent se joindre des draperies de deuil. A l'heure möme
oü l'amiral Avellan et ses officiers faisaient ä Paris une
entree triomphale expirait au chäteau de la Forest, dans le
Loiret, le plus illustre soldat de la France.

Ne dans le döpartement de Saone-et-Loire, le 13 juin 1808

il avait par consequent 85 ans. Sa famille, cle vieille
noblesse irlandaise, s'etait fixöe en France apres la chüte
des Stuarts, pour lesquels eile avait lutte jusqu'au bout. II
etait le dernier des 8 enfants elu marquis clc Mac-Mahon,
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qui sous le regne de Charles X fut marechal de camp et

pair ele France.
Le jeune Mac-Mahon entra ä St-Cyr en 1825 : il en sortit

deux ans apres avec les epaulettes de sous-lieutenant et
commenca sa carriere militaire dans le corps d'etat-major.
En 1830, il iit ses premieres armes ä la prise d'Alger et
Tannee suivante il prit part au siege d'Anvers en qualite
d'aicle de camp du gönöral Achard. L'annöe 1833 le re-
voyait en Afrique avecle grade decapitaine. II se distinguait
clans Texpödition du col de la Mouzala, ä la bataille ele Sta-
oueli et au siege de Constantine, oü il re;ut un coup de feu
ä la poitrine cn montant ä l'assaut. Lc duc d'Orleans, sous
les ordres duquel il avait servi. le tenait en haute estime.
Chef de bataillon au 10e chasseurs en 1840, lieutenant-colonel

au 2e regiment de la legion etrangere en 1812, colonel
au 41e de ligne en 1815, general de brigade en 1848, general
cle division en 1852, il prit part ä toutes les expeditions qui
assurerent la conquöte de l'Algörie. Son rapide avancement
se justifiait par une brillante serie d'aetions d'eclat et Ton

put dire que la pointe de son epee lui donna tous ses grades.
En 1855 Mac-Mahon ne quitta l'Algörie que pour aller

prendre en Crimee le commandement de la lrc division du
corps de Bosquet, C'est lui qui ä l'assaut de Sebastopol
enleva Malakoff : « II est impossible d'etre plus beau sous le
feu », disait de lui le marechal Pölissier, qui s'y connaissait.

A un certain moment, le general en chef, croyant que
la position n'etait plus tenable, envoie dire au general de
Mac-Mahon qu'il peut se retirer s'il se juge trop expose:
« J'y suis, j'y reste », röpond Mac-Mahon.

Apres la guerre de Crimee, Mac-Mahon fut nommö membre

du Senat imperial et il sc Iit remarquer par son esprit
d'indöpendanee dans cette assemblee.

La campagne d'Italie en 1859 devait mettre le sceau ä

sa röputation. Lorsque la guerre contre l'Autriche eclata,
Mac-Mahon fut rappele d'Algörie oü il remplissait les
fonctions de commandant en chef des forces militaires. II prit
le commandement du 2e corps et les Operations qu'il dirigea
fut une sörie d'öelatants succes. Le 2 juin, il passe k la
töte de ses troupes le Tessin ä la hauteur de Turbigo et
refoule ies forces autrichiennes qui occupaient la rive lom-
bardedu fleuve. Deux jours apres, se livre la bataille de
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Magenta. Mac-Mahon marche non au canon comme on l'a
dit inexatement, mais mieux que cela, c'est-ä-dire sur le

flanc droit et les derrieres cle l'action, par Marcallo, c'est-ä-
dire par sa gauche, tandis que le canon tonnait ä sa droite,
vers Buffalora ; il accable la droite de Giulay et sauve
Tarmee francaise engagöe dans une position difficile contre des
forces tres superieures en nombre.

Tout plie devant lui. Les Autrichiens sont culbutes et la
victoire de Magenta assuree1. Sur le champ Tempereur
nomme Mac-Mahon marechal de France et duc clc Magenta.
« II n'est pas juste que je recoive seul le bäton de maröchal,

sire, dit Mac-Mahon. Niel a fait au moins autant que
moi et il a autant que moi mörite cette insigne faveur », et
Napoleon III fit droit ä cette röclamation en nommant,
quelques jours apres, Niel marechal de France sur le

champ cle bataille de Solferino. La paix conclue, le duc de

Magenta reeut le commandement du 3e corps d'armee ä

Nancy, puis en septembre 1864, il fut nomine gouverneur
general de l'Algörie. Son administration fut eminemment
probe et dans les meilleurs prineipes.

Vint Tannöe terrible qui lia son nom ä celui de grands
desastres, mais sans ternir sa röputation d'intröpiditö. Sa

premiere defaite, Beichshoffen, oü il s'etait battu hero'i-

quement contre des forces triples cles siennes, est, comme
Waterloo, restee populaire dans les annales militaires de

son pays ä Togal d'une victoire; eile fut illustree entr'autres
par une sublime charge cle grosse cavalerie.

Peu de temps apres, le marechal fut appele ä Commander
Tarmee de cent vingt mille hommes quo le general de

Palikao avait formee en toute hüte au camp de Chälons
pour aller au secours de Metz assiegee. II se rendait compte
de la Situation. II ötait partisan d'un mouvement de retraite
qui aurait permis de tenir töte aux Prussiens clans les plaines

de la Champagne avec de sörieuses chances de succös
et, en cas de revers, de se röfugier sous le canon des forts
de Paris. On ne tint pas compte de ses observations et on
lui imposa, dans un interöt dynastique sans doute, la mar-

1 Mac-Mahon commandait alors, outre son 2- corps, compose des divisions
Le Motterouge et Espinasse, la division Camou, cles voltigeurs de la garde, et
Ic 2e corps devait etre suivi de toule Tannee sarde ; quelques Iroupes sardes
qui s'etaient bravement portees cu avant, entre autres uu bataillon de
bersagliers, deux escadrons Novarre et irac batterie de la division Fanti, environ
mille hommes, combattirent vaillamment aux abords de Magenta,
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che sur Sedan. par la gauche, le long de la frontiere beige,
marche absurde au point de vue militaire, et offrant cles

dangers pour Tarmee, que n'eüt pas offerts la marche par
la droite.

A Sedan. au debut de la journöe, Mac-Mahon, grievement

blessö, dut abandonner lc commandement de Tarmöe
ä Ducrot, qui fut remplacö quelques heures apres par
Wimpffen, de sorte que les malheureux soldats francais
eurent successivement, la meme journee, trois generaux cn
chef. Cette blessure cpargna ä Mac-Mahon la douleur de

signer la capitulation du 1er septembre, que Wimpffen dut
signer.

Mac-Mahon fut interne en Allemagne. Apres la conclusion

des preliminaires clc paix, il revint en France., pour
prendre, contre les insurgös cle la Commune, lc commandement

de Tarmee formee ä Versailles. II dirigea avec
beaucoup d'habilctö les opörations contre Paris et öcrasa
l'insurrection qui avait failli, sous l'oeil ironique des
Allemands, donner le coup de mort ä la France.

A cc moment se termine le röle militaire de Mac-Mahon
Son röle politique allait commencer. Le brave soldat n'y
brilla que par la maniere franche et loyale clont il en sortit
devant le fameux dilemne « sc soumettre ou se demeure ».

On dit que le maröchal laisse des mömoires ou Souvenirs
qui formeront 2 volumes. Certainement ils seront d'un haut
interet et completeront utilement, surtout ä l'egard des
mois de juillet, aoüt et septembre 1870, les livres connus
des generaux Ducrot, Wimpffen, Palikao, Berthaut et
autres.

Des depöches de condoleance emanant des plus hauts
personnages ont afflue au chäteau de la Forest. En voici
quelques unes:

Des que la nouvelle de la mort du marechal de Mac-
Mahon est parvenue au palais de l'Elysöc, le prösident de

la Republique a adressö ä la maröchale, duchesse de

Magenta, la döpöche suivante;
Madame la maröchale,

J'apprends avec un profond chagrin que la France vient de perdre
un de ses plus glorieux enfants, k une heure qui eüt ötö chere ä s >n

coeur de patriote.
Permettez-moi d'associer mes sinceres regrets £ votre grande

douleur, Carnot.
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M. le capitaine Patrice de Mac-Mahon, fils aine du marechal,

a immediatement adresse au president de la Republique

un tölögramme de remerciement.
Voici le texte de la döpöche adressee ä la maröchale de

Mac-Mahon par le roi Humbert d'Italie :

Je partage ainsi que la reine, la douleur supröme de Votre Excellence

et je pleure la mort du maröchal de Mac-Mahon dont le nom
glorieux sera toujours prononce par l'Italie avec amour et reconnaissance.

Que Votre Excellence veuille bien agröer le temoignage de
ma vive Sympathie.

Le comte de Paris a envoye de Buckingham la depeche
suivante :

Le coup qui vous frappe sera ressenti dans la France entiöre; la
comtesse de Paris et moi, nous nous associons au deuil qu'elle portera

du soldat illustre, toujours fidele k la devise nationale : Honneur
et Patrie 1 Nous demandons ä Dieu de vous soutenir, ainsi que tous
les vötres, dans cette cruelle öpreuve. Comte de Paris.

Le cardinal Rampolla a telegraphie :

Sa Saintetö, regrettant la triste nouvelle, bönit paternellement
votre illustre mari, priant pour lui.

Le duc d'Aumale a envoye k M, Patrice de Mac-Mahon
le telegramme suivant:

Votre illustre pere avait ötö mon camarade. J'ai ötö son chef. IIa öte
le mien. Je Tai toujours aimö, admirö, et je le pleure sincörement.

Duc d'AuMALE.

M. de Münster, ambassadeur d'Allemagne ä Paris, a

telegraphie ce qui suit:
Sa Majeste l'empereur d'Allemagne, des qu'elle a eu connaissance

de la perte cruelle que vous veniez de faire, m'a charge, dans une
pensee de profonde Sympathie, de deposer en son nom une
couronne sur le cercueil du vaillant et noble marechal. En vous exprimant

mes sentiments personnels de sincere condolöance, je vous
prie de vouloir bien me faire connaitre le jour et l'endroit oü je
pourrai avoir l'honneur de m'acquitter de cette haute mission.

Münster.

L'amiral Avellan a envoyö le telegramme suivant :

Madame la maröchale, comme la France entiöre, l'escadre russe
s'associe ä votre douleur; je vous prie de me permettre de vous
adresser en son nom l'expression de notre profonde et respectueuse
Sympathie. AvEllan.

32
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Le telegramme de l'archiduc Albert, feld-maröchal de
Tarmee autrichienne, oncle de Tempereur Francois-Joseph,
dit:

Veuillez agröer, madame, l'expression de mes condoleances bien
sinceres et de mes sympathies tres vives k votre immense douleur.
L'armee perd un illustre chel. Tous ceux qui l'ont connu et surtout
ses amis, parmi lesquels je me compte, conserveront de son noble
caractere un souvenir inalterable. Que Dieu vous aecorde la force de

supporter avec courage cette cruelle epreuve!

La reine d'Angleterre et le prince de Galles ont envoye
une döpöche annoncant leur dösir de se faire representer
aux obseques.

Parmi les nombreuses depeches recues en temoignage
de Sympathie, nous pouvons citer encore celles envoyöes
par la reine Isabelle, le prince de Joinville, le roi Francois
d'Assise, la princesse Mathilde, le prince de Bulgarie, la
princesse Clementine, le prince Victor, lc duc de Cumberland,

la reine de Hanovre, le due de Bragance, le duc de

Nemours, la grande duchesse Alexandra de Russie, la reine
de Portugal, le duc de Chartres, le comte d'Eu, le maire
de Milan, l'archevöque d'Albi, le general de Boisdeffre,
lord Dufferin, ambassadeur d'Angleterre, le genöral Herve,
au nom de Tarmee d'Afrique, le 10e bataillon de chasseurs,
le 1er bataillon qu'a commande le marechal, le cardinal
Döpre, le maire de Magenta, etc., etc.

Les obseques du marechal de Mac-Mahon ont eu lieu
samedi 21 octobre ä Montcresson et le lendemain ä Paris.
Elles ont ötö grandioses. A Paris, des lc matin le cercueil
a ötö place devant l'eglise de la Madeleine sur un catafalque
d'une hauteur de 7 mötres, surmonte d'un dais et recou-
vertd'un drapeau tricolore. Autour brülaient douze lampa-
daires de dimensions monumentales. La fagade de l'eglise
ötait complötement voilöe de noir. Une foule compacte sta-
tionnait aux abords.

Un peu avant 10 heures, les troupes ont pris position
dans les rues avoisinantes. Deux rögiments de ligne et un
bataillon cle la garde de Paris font la haie. Prennent part
au defilö toute la garnison du gouvernement de Paris,
augmentee de quatre regiments de ligne, un bataillon de
chasseurs, Ies dragons de Vincennes, deux rögiments
d'artillerie et un rögiment. des chemins de fer.
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A 11 heures precises, un coup de canon donne le signal
du depart. Lc general Saussier leve son epee. De toutes
parts sur la place le meme commandement retentit: « Portez

armes Prösentez armes » Les tambours battent, les

clairons sonnent aux champs, tandis que du catafalque le

corps est descendu par des sous-officiers de differentes
armes et portö jusqu'au char funöbre.

Le cortege se met en marche. En tele deux escadrons de
la garde republicaine, suivi de la musique de la garde.

Les chars portant les couronnes; le clergö de la Madeleine

; Ie char mortuaire, MM. Dupuy, president du conseil,
l'amiral Rieunier, ministre de la marine, le general Loizillon,

ministre de la guerre, les generaux Fevrier et de

Gallifet, et M. de Mahy, vice-prösident de la Chambre des

deputes, tiennent les cordons du poele.
Le cheval de bataille, caparaconne de noir, les drapeaux

du 41e et 9P de ligne dont Mac-Mahon fut colonel; la maison

militaire du president de la Republique ; les reprösentants

cles souverains ötrangers ; le corps diplomatique ; les
officiers russes ; les corps constitues; enfin un grand nombre

de delegations et la troupe.
Le cortege marche ainsi jusqu'aux Invalides; de chaque

cöte de la rue une foule nombreuse et recueilliesedecouvre.
Les invalides, le briquet au cöte, la lance en main,

forment la haie depuis la grille jusqu'ä la voüte donnant acces
ä la cour d'honneur. Au milieu, attendant l'arrivee du
cortege, se trouve le general gouverneur et les officiers de
l'hötel des Invalides.

Le char fait son entree ä midi et demi. Les invalides
presentent les armes, le tambour du poste bat aux champs.

Dans la chapelle, une messe basse a ete dite et des
choeurs de circonstance chantös. La musique de la garde
republicaine a execute la marche funöbre de Schutz.

Apres la ceremonie religieuse, des discours ont ete
prononcös par M. Dupuy, president du conseil, et le general
Loizillon.

Le corps a öte descendu dans le caveau des marechaux.
La tombe est placee au dessous de celle du gönerai Lassalle
et ä cöte de celle du gönerai Stumpf, ancien gouverneur.


	Le maréchal de France Mac-Mahon

